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«  Om ma ni pat mé houm, est la formule de prière bouddhique la plus
répandue et la plus populaire de toutes. Elle est tirée de la langue Sanscrite
et signifie littéralement  : Salut précieuse fleur du nénuphar. Mais les
Thibétains, en la faisant passer dans leur langue, lui ont attaché un sens plus
étendu, plus mystique et plus conforme à leurs croyances ; pour eux elle est
le symbole de la doctrine de la métempsycose, par la transmigration céleste
et terrestre, par la transmigration des esprits et celle des démons, par la
transmigration humaine et animale.

« Cette prière se dit en récitant un chapelet de cent vingt grains, fait de
bois dur, de fruits secs, de noyaux, composé quelquefois avec les
articulations de l'arrête d'un poisson ou d'un serpent, quelquefois de petits
ossements humains  : tous les sectateurs de Bouddha, hommes et femmes,
vieillards et enfants, lamas (religieux) et hommes noirs (hommes du monde)
portent ce chapelet pendu au cou en forme de collier, ou passé autour de
leur bras en forme de bracelet.

« On voit dans toute la Tartarie, mais plus encore dans le Thibet, cette
formule gravée comme inscription sur les monuments, sur le fronton des
maisons et le portail des temples. Souvent on rencontre de longs
enchaînements de bandelettes faites de papier, de soie, de peaux ou d'autres
matières, liées à des cordages allant d'un arbre à un autre  ; quelquefois
suspendues au dessus d'un fleuve et attachées au ravin de l'un à l'autre
bord  : on en trouve même avec des proportions grandioses tendues de la
cime d'une montagne à la cime de la montagne voisine, et qui couvrent le
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vallon d'une ombre toujours agitée : chacune de ces bandelettes est écrite en
entier de la prière mille fois répétée Om ma ni pat mé houm.

« Dans les déserts les arbres sont dépouillés de leur écorce pour recevoir
cette prière sur leur substance ligneuse mise à nu. Les chemins sont bordés
de pierres sur lesquelles on distingue les débris de cette inscription à demi
effacée  ; les rochers en sont couverts et la font lire de loin au voyageur
écrite en caractères gigantesques. Sur le sommet des montagnes, dans le
fond des vallées on rencontre à chaque pas de grands monuments, faits de
pierres brutes amoncelées  ; chaque pierre a sur sa surface et ses contours
ces mots symboliques. On voit fréquemment ces monuments couronnés de
branches d'arbres auxquelles sont suspendues des milliers d'omoplates ou
d'autres ossements, couverts en entier de cette prière. Ce sont quelquefois,
au lieu de branches d'arbres, des tètes de cerfs avec leurs bois longs et
rameux, des tètes de bœufs ou d'énormes bouquetins avec leurs cornes
ramenées en croissant ou retournées sur elles-mêmes comme du fil
élastique. Le front de ces tètes, dépouillé de sa peau et blanchi, se voit
toujours dans toute son étendue couvert d'écriture, et l'écriture n'est jamais
autre que cette prière.

«  On l'écrit sur des cranes d'hommes desséchés, sur des débris de
squelettes humains qu'on entasse sur le bord des voies publiques.

« Elle se lit surtout autour de la circonférence du Tchu-kor, c'est-à-dire,
de la roue priante. La prédilection enfin des bouddhistes pour tout ce qui
exprime révolution sur soi, départ et retour continuel, parait avoir été la
raison inventrice de la roue priante. Elle exprime, par l'image simple et juste
da sa rotation, la loi de la transmigration des êtres, telle qu'ils se la figurent
et qui forme le point de leur croyance le plus clair et le plus enraciné.

«  Il y en a de portatives qu'ils tiennent à la main en les faisant
incessamment tourner  ; il en est de plus grandes qui ressemblent à un
cylindre fixé et rendu mobile sur un pivot  ; d'autres de formes tout-à-fait
grandioses, posées de même sur un pivot et que l'on fait mouvoir à force de
bras. On en voit de construites sur le bord des torrents et qui tournent au
moyen de rouages et d'engrenures, d'autres posées sur le faîte des maisons
que le vent seul agite, d'autres encore suspendues sur le foyer et qui se
meuvent à la vapeur du feu. Les maisons en ont toujours une longue, rangée
à leur vestibule, et l'hôte avant d'entrer ne manque jamais de leur imprimer



un violent mouvement de rotation, espérant par là attirer le bonheur sur soi
et sur la maison qu'il vient visiter.

« La prière Om ma ni pat mé houm est sue de tout le monde  ; l'enfant
apprend à bégayer par ces six monosyllabes, et ils sont encore la dernière
expression de vie qu'on voit se moduler sur les lèvres du mourant  ; le
voyageur la murmure le long de sa route, le berger la chante à côté de ses
troupeaux, les filles et les femmes n'en donnent nul relâche à leurs lèvres ;
dans les villes et les rassemblements des lamazeries, on en distingue les
échos à travers le bruissement des conversations et le tumulte du
commerce : à l'instant du danger, c'est le cri d'alarme qu'ils font entendre, et
dans la guerre le combattant s'arrête près de l'ennemi qu'il vient d'immoler
pour célébrer par cette prière l'ivresse de son triomphe.

«  Les tribus errantes de la Mongolie et la Tartarie indépendante, les
hordes qui se promènent au nord des deux côtés de la chaine du Bokte-oola
(la sainte montagne), les féroces et anthropophages sectateurs qui vers le
sud, en possession de la célèbre montagne Soumiri, passent leur vie à en
faire perpétuellement le tour, toutes ces peuplades voyageuses, ces nations
nomades qui, ne voulant s'arrêter sur aucun point de la terre, emploient tous
les jours de leur vie à en parcourir la surface, murmurent sans cesse cette
mystérieuse invocation.

« Tous les points de l'Asie centrale sont couverts d'éternelles processions
de pèlerins que l'on voit, chargés d'or et d'argent, se rendre à la montagne
Bouddha (Bouddhala), ou en revenir rapportant les bénédictions qu'ils y ont
reçues, et toujours on les trouve accompagnant du chant de la formule
mystique leur marche lente et silencieuse dans le désert. de la mer du Japon
jusqu'aux frontières de la Perse, cette prière n'est qu'un long et ininterrompu
murmure qui remue tous les peuples, anime toutes les solennités, est le
symbole de toutes les croyances, l'antienne de toutes les cérémonies
religieuses.

« Le corps de la religion bouddhique couvre une grande partie du monde
de ses gigantesques conformations, et partout cette prière est le véhicule de
la vie, le nerf des mouvements qui l'animent.
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